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	Cas singulier que celui de R Gardy dans la littérature occitane. L'acuité de sa lecture et son érudition ont balisé le champ des lettres d'oc, de l'âge baroque à la période contemporaine. Mais en détournant l'attention de lui et en taisant systématiquement son nom, son travail de critique a occulté, par l'autorité même qu'il s'est acquise, l'oeuvre du poète qu'il n'a cessé d'être. Une injustice qu'a voulu réparer le colloque qui s'est tenu à la bibliothèque centrale de Montpellier le vendredi 1er mars 2002.

        
	Ces études ne concernent que l'oeuvre littéraire de Philippe Gardy. Outre les textes épars en revues, une dizaine de recueils brefs et denses donnent à entendre cette parole discrète jusqu'au secret, parcimonieuse et exigeante, déroutante et énigmatique, tour à tour somptueuse et douloureuse. Cette poésie ne cesse de nous interroger sur le mystère de notre incarnation, sur notre entrée dans le temps, la matière et la vie, cela dans un lyrisme dépourvu de toute sentimentalité, étonnamment concret, qui tente de remonter aux sources obscures de l'être en renonçant a toute illusion, nostalgie ou concession à la facilité.
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          Discours d’accueil de M. Henri Talvat

          Maire adjoint de Montpellier, chargé des affaires culturelles

        

      

      
        
          1Philippe Gardy est né à Chalon sur Saône en 1949, mais ses attaches familiales sont à Montpellier, une ville où il a longtemps vécu et où il continue à habiter en alternance avec Bordeaux. Il a d’abord fréquenté le lycée de Nîmes, où il a rencontré un professeur qui devait le marquer, un certain Robert Lafont, qui lui faisait scander les vers latin à sa façon bien particulière, en marchant et en marquant les pas sur les temps forts, un exercice où excellait, paraît-il, le jeune Gardy. C’est ce professeur qui devait l’initier à l’occitan. Après une hypokhâgne au lycée Joffre et des études de lettres classiques à l’Université Paul Valéry, Philippe Gardy a connu l’exil de tout jeune enseignant, avant de revenir à Montpellier, où il entame une carrière universitaire. Devenu directeur de recherche au CNRS, il enseigne la littérature occitane à l’Université Paul Valéry, dirigeant thèses et mémoires, multipliant les conférences et les articles, exerçant également une activité éditoriale au Trabucaire ou aux Éditions Jorn. Spécialisé dans la littérature occitane de l’âge baroque à l’époque contemporaine, il peut raisonnablement être suspecté d’avoir tout lu dans ce domaine. Son insatiable curiosité et son immense érudition s’accompagnent d’une perspicacité aiguë et d’une sensibilité littéraire des plus fines.

          2La liste de ses ouvrages est fort longue. Citons, dans le domaine contemporain, deux titres importants : Une Écriture en archipel, cinquante ans de poésie occitane et L’Écriture occitane contemporaine, une quête des mots, où il étudie notamment les oeuvres de Max Rouquette, Bernard Manciet, Marcelle Delpastre, Robert Lafont. Il a balisé le champ des lettres occitanes actuelles. Il n’y a oublié personne, sauf un seul poète, envers lequel il a toujours été injuste et qu’il a même toujours omis de nommer, malgré son importance. Ce malheureux poète, c’est lui-même. Reconnaissons à la décharge du critique que cette partialité négative n’est inspirée que par la modestie. Ce regrettable oubli commis par l’un des plus éminents connaisseurs de la littérature occitane, il fallait y remédier. C’est pourquoi ses lecteurs et amis ont décidé de réparer cette injustice et d’organiser cette journée d’étude et d’hommage à un poète occitan qui, depuis 37 ans, c’est-à-dire depuis l’âge de 17 ans où il publiait son premier recueil, L’Heure de patience, n’a pas cessé d’écrire, et d’écrire en occitan.

          3La Municipalité de Montpellier est heureuse de s’associer à cet hommage, avec le Département d’Occitan de l’UPV, le Centre Régional de l’Enseignement de l’Occitan et la DRAC Languedoc-Roussillon, en l’accueillant dans la nouvelle Bibliothèque Municipale Centrale. Car il s’agit d’un hommage rendu à un poète montpelliérain doublement fidèle : à la poésie et à la langue de notre pays.

        

      

    

  
    
      
        
          Simples propos

        

        Frédéric Jacques Temple

      

      
        
          1Il me plaît de penser que je dois l'honneur d'ouvrir cette journée réservée à Philippe Gardy, à ma propre prétention à me considérer comme un écrivain occitan de langue française. C'est sans doute aussi la raison pour laquelle Marcel Jullian, en 1981, m'avait demandé de composer pour sa revue Vagabondages un numéro spécial intitulé Poètes de Langue d'Oc. Cette année-là, Frédéric Mistral venait d'avoir 150 ans ; en le relisant, je me suis aperçu que ce barde symbolisait la fin d'une littérature des terres d'Oc, et par son Poème du Rhône le recommencement tant espéré qui allait engendrer la modernité occitane. Et je me plus alors à évoquer Walt Whitman, Mississipi de la poésie américaine et générateur lui aussi d'un renouveau.

          2Parmi les plus jeunes poètes de ce renouveau, Philippe Gardy, dont le nom n'était apparu qu'en 1971 dans une anthologie, Occitania 70, publiée chez Pierre-Jean Oswald ; présence confirmée par René Nelli dans sa Poésie Occitane des origines à nos jours, lit pourtant Philippe Gardy avait déjà, dès 1965, quelques ouvrages à son actif, que j'aurais dû connaître. Mea culpa, mea maxima culpa. Toujours est-il que j'eus le bonheur de placer dans mon anthologie deux poèmes inédits extraits de La Païsatge endemic, un recueil important qui n'allait pas tarder à paraître. Ces poèmes situaient définitivement Philippe Gardy parmi ces nouveaux poètes, « savamment originaux » selon l'expression de René Nelli, d'une modernité manifeste préparée par ceux de la génération précédente qui avaient déjà porté la langue à un niveau d'universalité. Qu'il me soit permis de lire l'un de ces poèmes :

          
            Comme le frottement souple des saisons
sur le dos des collines

          

          
            dans la bruine
des heures alignées
la déroute lente

          

          
            au revers de la vie

          

          
            du paysage endémique

          

          
            entre sommeil et veille
cet espace d'une aube
qui prendrait sa place définitve
tout au fond de la tête

          

          3Voilà un poème, me dis-je alors, qui serait le bienvenu dans une revue de langue française. Mais il convenait de lui restituer la musique de ses mots d'origine, tant il est vrai que le langage est un pays.

          
            Coma lo fretar mofle dei sasons
sus l'esquina dei còlas

          

          
            dins lo blasin
deis oras arrenguieiradas
la desbaruta lenta

          

          
            a revers de la vida

          

          
            dau païsatge endemic

          

          
            entre sòm e velhia
aquel espaci d'auba
que fariá sa trauca definitiva
au fin fons dei cervèlas

          

          4J'avais annoncé que mes propos seraient d'autant plus simples qu'ils devaient être liminaires et se contenteraient d'avoir une vertu apéritive. Aussi vais-je maintenant céder ma table pour le banquet.

        

      

    

  
    
      
        
          Quauques itineraris aiguèstres dins l'aventura poëtica occitana de Felip Gardí

        

        Jean-Frédéric Brun

      

      
        
          1Cau d'en primièr remarcar las datas. 1965 : L'Ora de Paciéncia ; 1966 : Laberint. Gardí, nascut en 1948, a donc dètz-e-sèt ans quora apareis sus la scèna de l'escritura d'òc. E ni per aquela, co qu'escriu, d'intrada, a pas res de juvenil. Es ja de Gardí, vòle dire de poësia piena, solelhosa, trebolaira e madura. Coma quitarà pas de ne publicar puòi tot de lòng dau tèrç de sègle que vai seguir. De tot segur, d'annadas de trabalh sus la lenga d'òc dins çò qu'a de mai sauvatge, de mai plegadís, de mai estranh, coma o sabèm, faràn evoluïr lo biais d'escriure dau poëta, e melhorar son otís d'escritura. Òsca. Mas de tot segur i a pas ges de rompedura dempuòi 1965. Totescàs una pichona parentèsi dins la pontannada 1968-75 ont, coma tot lo mond, Cardí se sentís un pauc obligat de metre mai o mens sa piuma de poeta au servici de l'engatjament occitanista. O fai pas d'a fons, sai que. Solament una nuància dins lo tòn. Un ensag de fugir l'estetisme. Mentre son estetisme èra pas ornamentai, èra la quítia matèria de sa poesia, èra en son dintre que se congreava tota la significança de l'òbra. Aquò nos donèt Caritas rasonablas (1968), Caramentrant au mes d'agost (1969) e Boca clausa còr (1975). Per o dire verai, aqueles tres reculhs mai "engatjats" demòran de vertadièrs libres de poesia, sempre de bòn legir. Gardí i es totjorn Gardí, òme de larga cultura e de Sensibilität refinada, poèta cap e tot. Mas caudrà esperar l'intrada de las annadas Mitterrand, ont tot d'una se damoça completament l'occitanisme "revindicatiu", per que la parentèsi se clausiguèsse. E que Gardí nos donèsse a de reng dos grands libres ont, enfin, se retrobarà dins tot son ample ço qu'èra en grelh dins los tèxts de joinessa : aquò serà Lo Païsatge endemic (1982) e Dançars dau pofre (1985). Dos grands monuments de la poësia occitana dau sègle xx, crese que cadun ara ne pren la pagèla. D'abòrd que, a comptar dau sulhet de las annadas quatre vints dau sègle, Gardí s'avança, deliure desenant de tota ingeréncia ideologica dins son art poëtic, dins l'univèrs oniric prigondament originau que nos anonciava dins sas òbras de prumièira joinessa e que vai largament explorar dins las vint annadas que van seguir. Per lo plaser dau legeire, e per l'onor e la dignitat de la literatura d'òc.

          2Tre la debuta de ma descobèrta de la literatura d'òc, devèrs 1970, descobriguère los poëmas de Gardí, los de la pontannada 1965-68 : òbra de joinessa estranhament plena e madura. E i tornère sovent. Son de tèxtes que se pòdon legir e relegir, de tot segur, sens que jamai se siága fach lo torn de son mistèri. Deve confessar que de descobrir aquela exigéncia d'escritura, aquel biais de prene cada paraula occitana coma una belòria rara e de l'auçar a cima de sa significança e de son poder d'evocacion, me pivelèt. Era quicòm que me semblava a despart dins las letras d'òc, quicòm que desvelhava en ieu aquel fremin, aquel desvari, aquel estonament embelinaire que vos pren quand vos acipatz a la poësia veraia. Una perlongament d'aquela trajectòria requista dels poëtas provençaus dau sègle xx coma Eissavèl, Sullí André-Pèire, Lafònt, Espieu, Allan..., mas amb quicòm de fonsament nòu dins lo rapòrt amb la lenga.

          3La poësia d'òc veniá dins las mans de Gardí una immensa passejada dels cinc sens dins un païs misteriós, comol de colors, de musicas, d'odors, de voluptat, de paur, de desespèr, de sòmi, d'estranhs ressòns, de rebats desaviants. Un país encantat, un país de fadariá. Bastit tragicament sus l'òrle dau void, sai que, mas tanben meravilhosament viu. Bategant d'emocion sensuala. De verai, ni per i passejar amb delicis dempuòi trenta ans, deve avoar d'intrada, e mai o far ben clar, que, d'aqueste país, n'ai pas las claus. E mai benlèu es aquò justament que me pivèla. Me perdre dins de camins incomprenables, atraversar de nogalhs d'emocion tanlèu tornats a son mistèri sens fons.

          4M'excusaretz de cercar un fiu director un pauc ninòi per ensajar de descriure un itinerari de lectura dins aquel continent desconegut. Coma los explorators dins las selvas tropicalas, vau ensajar de seguir lo fiu de l'aiga.

          5La rason d'aiçò, es qu'aquela aiga, l'atrobatz pertot dins l’òbra. D'en primièr en element dau decòr, dins de païsatges de ribeirés marin, de selvas trempadissas, de paluns... Mas es fòrça mai qu'aquò, e detràs la semblança, me sembla qu'a dins l'òbra una importància autra qu'ornamentala. Crese, e vau ensajar d'o mostrar, qu'es un element important d'estructuracion de l'espaci poëtic, amb de significacions multiplas.

          6D'en primièr, sufís de dobrir quane reculh que siága per la retrobar omnipresenta. Las Cantas rasonablas se dobrisson sus una Odissèa sènsa sau

          
            quora s'estelejan d'images ancians
lei mars vièlhas
seis èrsas sènsa san...

          

          7Tot parièr Dançars dau Pofre, que comença amb aquesta definicion de l'animau emblematic dau reculh, lo pofre, simbòl movedís, ambigú, polivalent, que pòt representar la vida, la lenga, la lenga portaira de vida, lo bategar chucós de las jaças inconscientas de l'èime dau poëta. De qu'es lo pofre de Gardí ? Escotatz aiçò :

          
            Es fin de luna
dins lei nuechs marinas

          

          8E poiriam contunhar longtemps. Au fiu de las paginas Taiga, l'imois, la trempadura, tòrnan jos mila formas diferentas qu'es pas aisit de ne comprene la significança. L'inventari ne seriá lòng, e benlèu sens tròp d'interés, que cau de tot segur cercar mai prigond de qué tot aquò representa.

          9Dins Lo Païsatge endemic podèm legir aiçò, qu'es, ço crese, una prumièira clau :

          
            La pannila es tant plegadissa conia l'aiga

          

          10D'en prumièr, l'aiga es donc a bèles uòlhs vesents una metafòra dau lengatge. Quane lengatge ? Aquel que lo poëta cèrca de fargar tot de lòng de son òbra. E lo seriós d'aquel prètzfach es afortit, au portai de l'òbra, dins aquela frasa de L'ora de paciéncia :

          
            ... semenar dins li sòrgas di pluèjas e di vènts lo voler d'un pòble

          

          11L'aiga representa donc l'ideala fluiditat d'aquel lengatge reconquistat, desliure, desliuraire. Mas aquò vai mai luònh. Que, simbolicament, aquela aiga assimilada a la vida retrobada dau lengatge, es tanben d'esperèla un simbòl de vida e de possibilitat de viure :

          
            Una lenga desconeguda
amagada
dins la saba de l'ora...

          

          12Aquò se retròba a mai d'un endrech :

          
            paraulas deis alas pesugas
que beviá la tèrra neblosa

          

          13Que, en rèire-fons, tòrna per passada, subliminau, lo messatge de la set. Lo país ont sèm, vòle dire lo país verai, es un país de set. « Lo país dei castèus de la sabla », ditz lo poëta. E tot lo trabalh dau poëta es de rebastir dins son espaci oniric un país viu, un país ont se posquèsse dire :

          
            lo mond es aiga saborosa...

          

          14E lo temps de la creacion poëtica se pòt adone comparar, se ne cresèm las Cantas rasonablas, a aquel

          
            jorn biblic
que l'aiga e la tèrra se son mescladas...

          

          15E lo poëta sómia que son pretzfach capitèsse. Qu'aladonc :

          
            seriá pron d'un deluvi de preséncias

          

          16Mas sap que sém pas qu'au lindau de l'aiga, un luòc de potencialitats ont aquela vida se pót concebre, mas res es pas complit d'a fons, res es pas ganhat a de bón, tot es en potencialitats, en nuàncias. Dins L'Ora de paciencia, tòrna coma un repic lo tèma de ia saba dau silenci. Que s'apària, çò crese, amb aquela nocion d'una aiga principi de vida, mas, secreta, esconduda, inaccessibla. Coma aquel « èr gelat dei primiereis aigas de la nuèch ». A prova ? L'aiga es tanben ligada au tema de la sóm e dau sómi :

          
            Quala bèstia bauja
cercarà encara lo castèu dei sòmis
en aquélei tèrras de pluèja ?

          

          17O encara :

          
            la blanda samiaira au fons d'un potz...

          

          18E tot parièr l'aiga se fai doça pluèja. A l'encòp principi de vida e marca de...
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